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L'accompagnement
psychologique - un

exercice délicat

HORIZONS: Depuis 12 ans, vous accompagnez des gens qui doi-

vent s'habituer à vivre en chaise roulante. Est-ce qu'il y a des points
communs dans leur manière de surmonter leur handicap
DANIEL STIRNIMANN: Bien des paraplégiques gardent au début

l'espoir que le handicap sera passager. Ils sont dépassés par leur nouvelle

identité de paraplégique ou de tétraplégique. Ils refusent de l'accepter
et refusent d'en parler. Au commencement du travail de réhabilitation,
ils sont très nombreux à ne pas vouloir entendre parler d'une psycho-
thérapie.

Comment réagissez-vous à ce refus?
J'essaie d'aborder le patient à un autre niveau. Je m'enquiers de sa si-

tuation présente et l'encourage à en parler, à dire ce qui le préoccupe
sur le moment. Lobjectif est de déterminer jusqu'où il peut supporter
d'être confronté à sa paraplégie. Il y a quelque part une limite que je
ne dois pas franchir, si je ne veux pas accabler mon interlocuteur. Ce

travail d'équilibriste est très captivant.

Comment les patients évoluent-ils au cours du processus de

réhabilitation?
À mesure qu'une personne retrouve de l'autonomie physique, sa

confiance en ses possibilités croît et de ce fait également son

aptitude à envisager une vie nouvelle et à en parler. Les symptômes
dépressifs et les idées de suicide, manifestations du découragement et

du doute, sont fréquents pendant la réhabilitation, surtout le soir,

quand le soutien des physiothérapeutes et des ergothérapeutes

manque, quand le malade est épuisé et seul. Lexpérience montre

cependant que la plupart des patients surmontent très bien le trau-
matisme et parviennent à retrouver une très bonne qualité de vie.

Qu'est-ce qui peut aider à surmonter le handicap?
Dans la thérapie, nous essayons d'aborder les problèmes progressive-

ment, par exemple en fixant des objectifs hebdomadaires. Il faut aussi

aborder la question de l'avenir graduellement. Laccompagnement
psychologique est très individualisé. Selon les besoins du patient, la

thérapie peut comprendre plusieurs heures par semaine ou seulement

un entretien à plusieurs mois de distance. En général, il y a une séance

par semaine.

Quel râle jouent les familles et les amis dans ce processus et
comment réagissent les proches à un tel traumatisme?
Souvent proches et patients ont peur d'être une charge les uns pour les

autres. Il est cependant important qu'ils soient très ouverts les uns à

l'égard des autres. C'est seulement s'il y a un climat de confiance que
malades et familles peuvent s'encourager mutuellement. Lentourage

proche passe en principe par le même processus que le malade. Lui aussi

doit se faire à l'idée d'une vie nouvelle. Alors que le patient est très

entouré pendant la période de réhabilitation, le conjoint et la famille

doivent souvent s'en sortir seuls. Certains se sentent très isolés avec

leurs problèmes. À la clinique Balgrist, les proches des malades se

réunissent un soir par mois pour des échanges. Lexpérience montre que
les familles préfèrent un accompagnement extérieur, prodigué par des

spécialistes qui ne font pas partie de la clinique.

La moitié des paraplégiques le sont devenus à la suite d'un

accident. Comment surmonter un événement aussi brutal?

Au début, beaucoup sont dépassés, note Daniel Stirnimann.
Dan/e/ St/rn/mann, psyc/70/ogue respoasa/j/e au Centre de

parap/ég/e de /a c/m/gue Sa/gr/st à Zur/c/j; «L'ofayect/f est
de déterm/ner /usgu'où /a personne peut supporter d'être
confrontée à sa parap/ég/e.»
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